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Chants du Sud
fin'amor et poésie arabo-andalouse

Songs of the South
fin'amor and Arab-andalusian poetry

Gesang des Südens
Fin'amor und arabisch-andalusische Dichtung

Ensemble Tre Fontane

El Arabi Serghini Mohamed
Lundi 9 juillet à 19h
Monday, July 9, 19h

Montag, den 9_ Juli 19 Uhr

Église Saint-Étienne de la  Cité

Serghini Mohamed Ei Arabi, chant, violon alto, derbouka, tar / song, viola,
darabukka, tar / Gesang. Bratsche, Darbukah, Tar
César Carazo, chant, vielle à archet / song, fiddle / Gesang, Fiedel
Pascal Lefeuvre, vielle à roue / hurdy-gurdy / Drehleier
Thomas Bienabe, luth / lute / Laute
Maurice Moncozet, flùtes / flutes / Flöten
Luis Delgado, percussion / Perkussion
Jean-Pierre Cazade, régie son / sound engineer / Tonregie

En un vergier - Reis glorios / « Alba n (troba'iritz / femme troubadour anonyme)
Nüba a Gribt l'Hsin »
Nüba « Gribt l'Hsin » - Mizän Bsrt
Consiros cant e plane e plor / Guilhem de Berguedan
Läu chançoneta e vil... / Giraut de Bornèlh
Nüba a Gribt l'Hsin » - Mïzän Betahi
Très enemies e dos mals senhors ai / Uc de St Cirq
Non puésc sofrir qu'a la dolor / Giraut de Bornèlh
Lo vers del saig e del joglar / Cerveri de Girona, Raimon de Miraval
Nûba 'Ushshäq "des amants"
Mizän Qudam
Mïzän gä'im wa-nisf
Mïzän btäyhi



Ensemble Tre Fontane

Depuis 1985, l'Ensemble Tre Fontane se consacre à l'interprétation et à la diffusion de l'art du
trobar (art de trouver la poésie, la musique) et de l'art du joglar (art de jouer, art des musiciens
colporteurs de l'oeuvre des troubadours et créateurs de musiques à écouter ou à danser telles
les estampies italiennes, oeuvres purement instrumentales).
L'ensemble a abordé l'oeuvre des troubadours d'Aquitaine avec un regard particulier sur ceux du
Périgord : Guiraut de Bornèfh, Bertrand de Born et Arnaut Daniel. L'Ensemble Tre Fontane
aborde également la musique sacrée : le Codex las Huelgas en collaboration avec l'ensemble
vocal Les Dames de Choeur, les Cantigas de Santa Maria et les chansons de pèlerins de Saint-
Jacques de Compostelle.
Autre aspect de la musique au Moyen Âge : la polyphonie et son évolution entre les Xle et XVe
siècles en Europe. L'ensemble complète ainsi son parcours vers d'autres répertoires notamment
Guillaume de Machaut, à qui l'on doit d'avoir développé et sublimé cet art polyphonique,
découverte essentielle qui donne à l'Occident, dés le Moyen Âge, une réelle personnalité
musicale. La présence d'oeuvres du maître dans des manuscrits plus tardifs tel le Codex Faenza
(XVe siècle), témoigne de cette influence.
En 1998, la rencontre internationale associant l'ensemble espagnol d'Eduardo Paniagua, le
chanteur marocain El Arabi Serghini et l'Ensemble Tre Fontane donne naissance à un
« orchestre » de huit artistes : chanteuse, chanteurs et instrumentistes. Ce concert « Luz de la
Mediterrania » tente de recréer aussi simplement que possible ce que l'histoire dit avoir existé :
la rencontre de troubadours et de musiciens arabo-andalous à la cour d'Alphonse X le Sage, roi
de Castille, de Léon et d'Andalousie : un point de convergencé de nombreux courants musicaux.

Chants du Sud — fin'amor et poésie araba-andalouse

L'Ensemble Tre Fontane invite El Arabi Serghini Mohamed (chant, violon alto, percussions) et
Luis Delgado (luth andalou, percussions).
Aujourd'hui, 800 ans plus tard, des musiciens refont le voyage qu'avaient fait les troubadours et
les musiciens arabes aux Xle et XlIe siècles.
Tre Fontane poursuit sa rencontre avec El Arabi Serghini Mohamed initiée lors du concert « Luz
de la Mediterrania ». Rencontre du chant des troubadours et des poésies des nûbas... poésies
glorifiant l'amour. La mise en rythme des poésies des troubadours peut rester une énigme pour
nous, musiciens du )0(e siècle. En revanche, grâce à la tradition orale, la musique arabo-
andalouse a été préservée vivante au Maghreb. El Arabi connaît les rythmes pratiqués à cette
époque, dans les pays voisins du nôtre...
Rencontrons-nous, jouons ensemble. Deux voix se croisent et échangent d'un rivage à l'autre de
la Méditerranée un chant d'amour, un chant de vie, quand Orient et Occident se rencontrent.

El Arabi Serghini Mohamed a étudié la musique andalouse avec le maitre Hammomi du
Conservatoire de Tanger et a été l'élève du maitre Idriss Znaki. En 1979, il fonde le groupe Al-
Buhaz dont il devient le directeur en 1981. De 1981 à 1994, il travaille avec l'orchestre andalou
du Conservatoire de Tanger, dirigé par le maître Ahmed Zaituni. Il collabore également avec
l'orchestre andalou de Tétouan. Il obtient le prix national du chant soufi en 1992 et 1993 avec le
groupe de Mohamed Mehdi Tensamani. Il a réalisé de nombreux concerts pour la radio et la
télévision.



Ensemble Tre Fontane

Since 1985 the «Ensemble Tre Fontane» has been dedicated to playing and promoting the
trobar art -  the art of finding poetry and music -  and the art of joglar - the art of playing, the
musicians' art, peddling the troubadours' works and creating music to dance or listen to: an
example being the Italian estampita, which are purely instrumental works. The Ensemble has
embraced the works of the Aquitaine's troubadours, paying particular attention to those from the
Périgord region: Guiraut de Bornelh, Bertrand de Born and Arnaut Daniel.
The Tre Fontane Ensemble has also interpreted sacred music, such as the tas Hue!gas Codex
in collaboration with the vocal ensemble Les Dames de Choeur, the Santa Maria Cantigas and
the Saint Jacques pilgrims' songs. The evolution of polyphony between the 11th and 15th
centuries is another aspect of medieval music that the Ensemble has investigated, thus
completing its course towards other repertoires, such as the music of Guillaume de Machaut.
The latter developed and refined polyphonic music, which itself was an essential discovery that
gave Western music a real musical personality, as early on as the Middle Ages. The presence of
Machaut's pieces in later manuscripts, such as the Faenza codex in the l e  century, bears
witness to his influence.
in 1998, Eduardo Paniagua's Spanish group, Moroccan singer El Arabi Serghini and the Tre
Fontane Ensemble came together for an international event and formed an eight-strong
«orchestra» including a female singer, singers and musicians. This concert entitled «Luz de la
Mediterrania» endeavoured to re-create an historical event, as simply as possible: the encounter
of troubadours and Arab-Andalusian musicians at the court of Alphonse X the Wise, King of
Castile, Leon and Andalusia. A meeting point where numerous musical styles converged.

Songs of the South — fin'amor and Arab-andalusian poetry

The Ensemble Tre Fontane with guests El Arabi Serghini Mohamed (voice, alto violin,
percussion) and Luis Delgado (Andalusian lute, percussion).
Today -after 800 years- musicians are making the same journey, which the troubadours and
Arab musicians made in the 11th and 12th centuries.
Tre Fontane continues its work with El Arabi Serghini, which started with the concert «Luz de la
Mediterrania». This was a meeting of troubadour song and the poetry of the nübas... poetry
glorifying love. How to present troubadour poetry rhythmically can remain a mystery to us, the
musicians of the 20th century. Thanks to the oral tradition however, Arab-Andalusian music has
been preserved alive in the Maghreb_
El Arabi knows the rhythms practised at this time in the countries bordering our own... Let us
meet and play together. Two voices cross and move from one side of the Mediterranean to the
other, a song of love, a song of life, a meeting of East and West.

El Arabi Serghini studied Andalusian music under maestro Hammomi at the Conservatoire of
Tangiers and was a pupil of maestro Idriss Znaki. In 1979 he founded the group Al-Buhaz,
becoming its director in 1981. From 1981 to 1994 he worked with the Andalusian Orchestra at
the Conservatory of Tangiers, directed by Ahmed Zaituni. He also collaborated with the
Andalusian orchestra of Tetouan. He won the national soufi singing prize in 1992 and 1993 with
the group of Mohamed Mehdi Tensamani. He has appeared many times on radio and television.

Translated by Tim Jones (www.translationz.co.nz)



Ensemble Tre Fontane

Seit 1985 widmet sich das der  Interpretation und der Verbreitung der „Trabar-Kunst« -
Dichtung- und Musikerfindung - und der „Joglar-Kunst«, Kunst des Spielens, Kunst der Musiker,
Vermittler des Werks der Troubadoure und Erzeuger von Musik man gerne hört oder tanzt: Rein
instrumentale Stücke wie italienische Estampie zum Beispiel.
Das Ensemble hat das Werk der Aquitanischen Troubadoure mit Betonung auf die des Périgords
in Betracht gezogen: Guiraut de Bornelh, Bertrand de Born und Arnaut Daniel. Tre Fontane
beschäftigt sich auch mit geistlicher Musik: der Las Hue!gas Codex in Zusammenarbeit mit dem
Vokalensemble „Les Dames de Choeur«, die Cantigas de Santa Maria und die Pilgerlieder die
auf dem Jakobsweg gesunden wurden.
Ein anderer Aspekt der mittelalterlichen Musik: die Polyphonie und deren Entwicklung zwischen
dem Xl. und dem XV. Jahrhundert in Europa. Das Ensemble erweitert auf dieser Weise seinen
Bereich zu anderen Repertoires, unter anderem Guillaume de Machaut, der zu seiner Zeit diese
polyphonische Kunst entwickelt und verklärt hat eine wesentliche Entdeckung die dem Westen
schon seit dem Mittelalter eine wirkliche musikalische Präsenz ermöglicht hat. Das Erscheinen
von Werken dieses Meisters in späteren Manuskripten, wie im XV. Jahrhundert im Codex
Faenza, beweist seinen Einfluss.
Aus der Begegnung des Spanischen Ensembles von Eduardo Paniagua, des marokkanischen
Sängers El Arabi Serghini und des Ensembles Ire Fontane entstand 1998 ein „Orchester« mit
acht Musikern: Sängerin, Sängern und Instrumentenspielern. Dieses Konzert, mit dem Titel „Luz
de la Mediterrania« versucht es so einfach wie möglich wieder ins Leben zu rufen, wovon die
Geschichte berichtet: die Begegnung der Troubadoure und der arabisch-andalusischen Musiker
am Hof von Alphonse X dem Weisen, König von Kastilien, von Leon und Andalusien: ein
Zusammentreffen zahlreicher verschiedener musikalischen Einflüsse.

Gesang des Südens — Fin'amor und arabisch-andalusische Dichtung

Das Tre Fontane Ensemble hat als Gastmusiker El Arabi Serghini Mohamed (Gesang, Bratsche,
Perkussion) und Luis Delgado (andalusische Laute, Perkussion) eingeladen.
Nach 800 Jahren wiederholen heute Musiker die gleiche Reise, die die Troubadoure und die
arabischen Musiker im Xl. und XII. Jahrhundert gemacht haben.
Tre Fontane setzt die Begegnung mit El Arabi Serghini fort, die mit dem Konzert "Luz de la
Mediterrania" begonnen hatte. Begegnung der Troubadour-Lieder mit dem Dichten der Nubas,
die die Liebe verherrlichen. Die rhythmische Umsetzung der Poesie der Troubadoure kann für
uns Musiker des XX. Jahrhunderts ein Rätsel bleiben. Dank der mündlichen Uberlieferung wurde
eine lebendige Tradition der arabisch-andalusischen Musik im Maghreb bewahrt. El Arabi kennt
die in jener Epoche in unseren Nachbarländern verwendeten Rhythmen...
Aufforderung zur Begegnung und zum Zusammenspiel. Zwei Stimmen kreuzen sich und
tauschen sich von einem zum anderen Ufer des Mittelmeers aus, ein Liebesgesang, ein
Lebensgesang, wenn Orient und Okzident sich begegnen.
El Arabi Serghini hat die andalusische Musik mit dem Meister Hammomi vom Konservatorium in
Tangier studiert, und war Schüler des Meisters Idriss Znaki. 1979 gründet er die Gruppe Al-
Buhaz, deren Leiter 1981 er wird. Von 1981 bis 1994 arbeitet er mit dem andalusischen
Orchester des Konservatoriums von Tangier, unter der Leitung vom Meister Ahmed Zaituni. Er
arbeitet ebenfalls mit dem andalusischen Orchester von Tetuan. Er erhält den Nationalpreis für
Sufigesang in den Jahren 1992 und 1993 mit der Gruppe von Mohamed Mehdi Tensamani. Er
hat auch zahlreiche Konzerte für Radio und Fernsehen gestaltet.

Übersetz von Michaela Rubi



*a 'Ushshâq «  des a m a n t s  »  (traduction d'Aziz Hilal)
Cette nüba est composée pour être interprétée de la fin de la nuit à l'aube.
Les thèmes principaux de ces chansons, également chers aux troubadours,
sont ceux de l'aube et de la douleur des amants séparés par le lever du soleil.

* Mîzân Qudam
Twîshya Qudam de la Nûba 'Ushshâq
San'a « gomyakhalila »
San'a « tharhrrouzahrriba »
San'a « yanassima rawahikabi »

* Mizân q â ' i m  w a - n i s f
Twishya qâ'im wa-nisf de la Nûba 'Ushshâq
San'a « bi-l-lâh yâ nasîma s-sabâ »

Par Dieu, 6 brise de l'Est / souffle et atteins le campement des gracieux / Dis
leur de ma part : « Bienvenue, ö gens fidèles et protecteurs » / Transmets à la
plus belle des gazelles / mon salut de la manière la plus chaste : / Ma gazelle,
a espoir de mon repos / Lumière de mes yeux, croissant de bon augure / Si
longue que soit mon absence / Nos rencontres reviendront sûrement un jour.

* Mïzân b täyh i
Inshâd 'ushshäq
San'a « Zid wa sqini yâ habîbî »

Sers-moi encore du vin, mon amour / Car mon censeur n'est plus là. /  C'est
un instant que nous capturons / De peur de le perdre à jamais / Ses secrets,
nous les dissimulons / Nous leur rendons grâce et les remercions. /  Pour que
tu profites pleinement d'un proche /  Sers-moi encore du vin, mon amour /
Mon censeur est loin de moi.

San'a « Rifgan 'alâ galbi »
Pitié pour mon petit coeur / 0 vous qui l'avez éprouvé / L'amour a déchiré mon
coeur /  Au point de t'annihiler... /  Tu connais mon état /  Toi mon Seigneur,
mon Dieu / Le censeur m'a tyrannisé / Et le réprobateur, vivement offensé /
Malgré cela mon amour / Mon coeur supporte.

San'a « Sayyidi if'al mâ tashâ' »
Maître, fais ce que tu veux ! aux maitres, on n'a jamais rien à reprocher. /  J'ai
appris que celui qui avait dénoncé nos entretiens /  N'était autre que notre
messager, mais combien j'étais dupe de sa jalousie. / Malgré cela, mon amour
est de plus en plus fort, /  dépasse les normes. /  Son feu m'enflamme et me
brûle les entrailles.

San'a « Jul, jul tarâ 1-Ma'äni » / As-Shushtari (Grenade 1212 -
Damiette 1269)

Voyage, vois du pays ! tu découvriras le sens des choses / M'as-tu compris ? /
Le récipient ne sent /  que ce qu'il contient /  Viens près de moi ! nous
t'informons de la nouvelle. /  Les descendants sont sept : le soleil, la lune, /
Jupiter ainsi que d'autres astres. / Le secret est dans la demeure / Et le coeur
devient un lieu. /  Le récipient ne sent / que ce qu'il contient.



2 San'as instrumentales
San'a « hadal walawa »

Cet amour s'est niché au plus profond de mon coeur. /  Je te cherche encore et
encore ma dulcinée. /  Dis-moi pourquoi on t'a cachée à mon regard. /  O les
amoureux ; mon océan n'est pas navigable, /  Mon océan est déchaîné,
l'ennemi hésite, /  La joie est continue. /  Dieu fasse que les amoureux soient
vainqueurs sur les jaloux.

* Très enemics  e dos mals senhors ai /  Uc de St Cirq
Jamais ennemi que j'ai eu ne m'a fait autant de tort que mon coeur et mes
yeux aujourd'hui ; et si je souffre par leur faute eux n'y ont rien gagné...
Extraits de la vida :
Cet Uc eut un grand nombre de frères aînés. Ils voulurent faire de lui un clerc et
l'envoyèrent à l'école à Montpellier. Mais alors qu'ils le croyaient à l'étude des
lettres, il apprenait des vers, des sirventès... et c'est pourvu de ce savoir qu'il se
fit jongleur... Uc séjourna longtemps en Gascogne... puis en Catalogne et en
Aragon, et en Espagne auprès du bon roi Alphonse VIII de Castille... puis en
Lombardie et dans la Marche. Il prit femme et eut des enfants... Mais après
avoir pris femme, il ne fit plus de chansons...

*  N o n  puèsc sofrir qu 'a  la dolor /  Girault de Bomèlh
Je ne puis empêcher qu'à la douleur d'une dent ma langue ne se retourne :
ainsi fait mon coeur à la fleur nouvelle, quand je vois les rameaux fleurir, et que
volent par le bocage les chants des oiseaux énamourés ; et bien que je reste
soucieux et occupé de tristes pensées, quand apparaissent chants, vergers et
prés, je renais et reprends courage...
Maintenant, j'en ai honte et peur, cela me réveille et me cause plaintes et
soupirs ; je considère ce rêve comme une grande folie, et je ne crois pas qu'il
puisse se réaliser... Et pourtant, un sentiment fou ne peut s'abstenir d'une
pensée orgueilleuse et démesurée, si bien qu'après notre passage, je nie
persuade que le rêve sera réalité exactement comme il m'a été interprété.

*  Lo vers del  sa in  e del  jog la r  /  Cerveri de  Girona,
Ra imon de Miraval
Plaidoyer sous forme de canso en faveur des jongleurs.

A celui qui prétend qu'entre alguazil et jongleur il ne sait ni ne voit ni ne connaît
de différence, je répondrai qu'il sait bien que, quand on ne dit la vérité on ment.
Dieu, en effet, a bien voulu accomplir de grands miracles en la personne de
jongleurs.



se consume sur les braises attisées. /  J'ai dit : Q mon coeur sois patient. /  Ce
qui se passe ne revient jamais. /  Le désir consume mes entrailles. / Je me dis
quand tu apparais, / ma passion pour toi s'intensifie et s'enflamme. / Hélas ! Il
ne me reste plus que patience.

*  Consiros cant e planc e plor /  Guilhern de Berguedan
Tant par sa vie que par sa démesure et son talent, Guilhem de Berguedan
ressemble à son ami Bertrand de Born, entré en rébellion ouverte contre
l'Evëque d'Urgel et le roi Alphonse II. Il insulte et injurie Ponç de Mataplana
mais lui dédie à sa mort ce Planh élogieux :

Plein d'amertume je chante, pleure et me plains pour la douleur qui m'a saisi
et envahi le coeur ; Marquis, si j'ai des mots grossiers et discourtois en tout, j'ai
menti et failli : car on ne vit point de vassal qui eut tant de valeur, qui fut aussi
preux et vaillant, honoré parmi les meilleurs. Et cela, je ne le dis point par
vanité...

*  Leu chançoneta  e vil  /  Giraut  de Bornèlh
J'aurais besoin de faire une petite chanson simple et facile, que je puisse
envoyer en Auvergne au Dauphin. Mais si sur son chemin elle trouvait Messire
Elbe, elle pourrait bien lui faire savoir ce que j'affirme ; ce n'est pas faire oeuvre
obscure qu'est la difficulté mais la rendre claire...
Qui ne veut d'un fort fusil toucher le couteau ne peut croire l'effiler sur une
molle fourrure. Car Dieu n'a point au repas, changé le vin en eau : mais voulant
manifester sa puissance, il a fait que ce qui était eau devienne vin, pour mieux
faire plaisir...
Si les actions sont belles et propres à rehausser le mérite, elles arrivent à la fin
à le faire reconnaître ; car le sage me dit que je ne dois point au milieu du
combat louer quelqu'un pour sa belle escrime et ses grands coups ; c'est de
l'issue que dépend la gloire...

*  Nûba «  Gribt  1'Hsin »  -  Mîzân Betahi
San'a « Leiloun aedjib »

Nuit magnifique, rien ne pouvait être plus doux, / Le censeur est absent, Dieu
fasse qu'il ne revienne jamais. /  Gloire à celui qui a vu le visage de sa bien-
aimée ; /  Parfaite, la belle a ravivé mon appréhension, /  Que la passion de
l'amoureux fidèle s'accomplisse.

San'a « Antahla minalmouna »
Tu es plus agréable que le désir et plus douce que l'eau, /  De toutes les
fragrances qui réjouissent les sens, /  Tu es la plus délicate. /  Mon coeur ne
peut que réagir et s'émerveiller à ton évocation. / Ma passion et mes pensées
restent intactes, /  Malgré le temps qui passe. /  0 ma désirée, ma seule
consolation est de te rejoindre.



*  En  u n  Ve r g i e r  -  R e i s  g l o r i o s  /  «  A l b a  »  (trobairitz /
femme troubadour anonyme ; traduction de Pierre Bec)

Beau et doux ami, unissons nos baisers, là-bas, dans les prés où chantent les
oiseaux ; aimons-nous bien en dépit du jaloux. Oh ! Dieu ! Oh ! Dieu ! cette
aube ! comme elle vient vite '. Beau et doux ami, faisons un jeu nouveau, dans
le jardin où chantent les oiseaux, jusqu'à ce le guetteur joue de sa chalemie. Oh
! Dieu ! Oh ! Dieu ! cette aube ! comme elle vient vite !

* H ü b a  «  G r i b t  l ' H s i n  »  (traductions de Mohamed Hilali)
La nûba, de tradition andalouse conservée au Maroc, est une suite
d'oeuvres instrumentales (Bugya, Twïshya) et vocales (San'as) ordonnées
en cinq mouvements (Mizân). Les rythmes, mélodies, ornementations,
l'enchaînement des chansons obéissent aux règles établies par la tradition
empreintes du savoir, donnant  leur  juste pa r t  à l 'hér i tage e t  à
l'improvisation personnelle de l'interprète.
Bugya de la Hüba « Gribt l'Hsin »
San'a « Alhimin »

Que celui qui a un remède contre le mal d'amour /  se hâte de soigner mon
mal /  Mon coeur brùle de passion /  mais mon amour est sur le déclin. /  Mon
astre s'abîme dans le vide /  mes larmes coulent avec abondance / la perte de
ma bien-aimée. /  Qu'il se dépêche de me secourir. /  m o i ,  ô médecin,
de ma souffrance /  dans l'espoir qu'auprès des proches je réalise mon rêve. /
Guéris, médecin, mon petit coeur affligé /  afin de rejoindre la bien-aimée, /  de
nous rassembler sans être vus /  dans un jardin paradisiaque et fertile. /  Je
n'invente point mes paroles, /  je préfère la finesse, dit le poète. /  Les roses
sont magnifiques à regarder pour qui est présent.

Twîshya de la Hüba « Gribt l'Hsin »

*  N ü b a  «  G r i b t  1 'Hsin »  -  M ï z ä n  Bsï t
San'a « Malihoul' mouhaya »

Le visage avenant que je décrirais comme beauté /  a marqué mon coeur d'une
brülure et l'a accablé /  par une délicieuse mélodie et des paroles suaves. /  Sa
langue trébuche dès qu'elle parle. Je me satisfais d'un regard porté /  sur celle
que je chéris.

San'a « Qoullil habibi l ladhi »
Dis à la bien-aimée qui se réjouit de répandre mon sang / qu'elle a le droit de
le faire même dans un lieu sacré. /  Si l'effusion de mon sang est ton souhait le
plus cher, /  alors échanger un regard avec toi suffit à un tel sacrifice.

San'a « Aendama dji etoull diyarr »
Quand je rentre à demeure /  Mes larmes sur mes joues coulent /  Mon coeur
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